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Le président gabonais et plu-
sieurs autres dirigeants de la
planète vont engager des
discussions autour de cet
enjeu lors du Goal sur le dé-
veloppement durable, avant
la signature par les États, au
siège des Nations unies, de
l’accord historique de Paris
(COP 21).

LE président gabonais, AliBongo Ondimba, engage,aujourd’hui, au siège desNations unies à New York(Etats-Unis), où il est ar-rivé hier, un importantdébat autour de l’Afrique àl’heure des urgences clima-tiques dans le cadre d’unForum Goal sur le dévelop-pement durable, avant lasignature, demain, par lesdirigeants de la planète del’accord historique conclulors de la Conférence desparties (COP 21) sur le cli-mat de Paris en décembredernier.Dans cette double perspec-tive, Ali Bongo plaide en fa-veur d’une véritable prisede conscience par les Afri-cains eu égard au fait queleur continent, le moinspollué parce que moins in-dustrialisé, n’apparaît pasmoins comme le plus di-rectement menacé par la

A l’heure des urgences climatiques
Visite de travail de chef  l’Etat à New York

L-J N
New York/Etats-Unis

L’ONG Convergence pourl’unité, par le biais de sonprésident, Hervé NdongNguema a organisé uneconférence de presse, ven-dredi dernier, dans unhôtel de la place. Au coursde celle-ci, il s'est agi del’actualité politique auGabon, notamment la ré-currence des actes de pro-vocation, d’humiliation etd’atteinte à la souverainetédu pays, par certaines per-sonnalités ''mafieuses d’ori-
gine française''. Et ce, à cinq

mois de la Présidentielle àvenir. L’Ong Convergence pourl’unité a condamné ''forte-
ment et fermement'' lespropos de Robert Bourgi etrappelle à ce dernier ainsiqu’à tous ceux qui commelui, tapis dans l’ombre,nourrissent l’ambitionmalsaine de voir le Gabonperdre son statut envieuxde havre de paix, et rap-pelé qu'il demeure un État
''souverain, libre de choisir
ses partenaires écono-
miques, ainsi que ses amis''. S’agissant des propostenus par Guy NzoubaNdama à l’endroit des Ga-bonais relatif à l'électiond'Ali Bongo Ondimba en
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2009, le secrétaire généraladjoint Émilien Yamban-goye a donné le point devue de l'ONG. ''Nous com-
prenons fort aisément, que
Guy Nzouba Ndama et ses
acolytes étaient frappés
pendant et après l’élection
présidentielle de 2009, par

une inconscience qui se vou-
lait collective, caractérisée
par l’ignorance de l’avène-
ment d’un Gabon nouveau,
rêvé par nos ancêtres et qui
se devait de rompre avec
l’exclusion sociale au détri-
ment des privilèges accor-
dés autrefois et

exceptionnellement à une
certaine classe des Gabo-
nais», a-t-il relevé. De même, l’Ong Conver-gence pour l’unité s’insurgecontre les propos tenus parle candidat Jean Ping aucours de sa tournée poli-tique à l’intérieur du pays.

A cet effet, Hervé Ndong etles siens condamnent le ca-ractère incivique et anti-dé-mocratique affiché par lenatif d'Omboue dansl'Ogooué-Maritime. Aussi,ont-ils pris à témoin, unefois encore, la communauténationale et internationale. 

Le président de l'ONG Convergence, Hervé Ndong
Nguema, répondant aux questions des journalistes.
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lente montée des eaux etdes déplacements massifsdes populations ou réfugiésclimatiques s’ils n’agissentpas. Ainsi, dans une tribunelibre publiée chez unconfrère de la presse enligne, le chef de l’Etat gabo-nais a interpellé, à justetitre, les Africains. «En
Afrique subsaharienne, les
effets des périls climatiques,
les conflits pour l’accès à
l’eau et aux terres arables,
peuvent engendrer une
grave crise humanitaire
dans les trente ans à venir».A travers ce propos, AliBongo établit de manièreévidente le lien étroit entrele changement climatiqueet la sécurité nationale denos États.Plusieurs éléments attes-tent bien de cet état de fait.

Les grandes métropoles cô-tières et quelque 900 mil-lions de personnes sontexposées à un risque natu-rel d’inondation d’ici la findu siècle. Les déplacés en-vironnementaux étaient es-timés à 26 millions en2015, soit plus que les réfu-giés politiques, soit un parseconde, révèle le dernierrapport du groupe interna-tional d’experts sur le cli-mat (GIEC).Face à ces données, il s’agitpour le Gabon et commepour d’autres États, de pré-venir les menaces, antici-per les nouveaux risques,accompagner les transi-tions économiques et so-ciales. C’est un défi majeur.Dans cet ordre d’idées,réussir à libérer le potentieldes Gabonaises et Gabonais

par le volontariste pro-gramme de l’égalité deschances qu’il a proposé auxpopulations, passe par lapréservation d’un cadre devie propice à l’expressiondes talents. En plus de l’en-gagement fort du Gabon,des actions sont néces-saires et impératives.En participant à ces ren-contres, le président gabo-nais entend, une fois deplus, porter la voix duGabon et montrer égale-ment que notre pays prendla pleine conscience desrisques causés par le dérè-glement naturel, l’érosionde ses côtes ainsi que soncorollaire sur les villes etvillages situés le long descôtes, etc. «Le Gabon doit
montrer l’exemple en ma-
tière de transition énergé-

tique et d’adaptation,
l’Afrique, elle-aussi, a des so-
lutions à proposer», sou-ligne Ali Bongo Ondimba.Pour le dirigeant gabonais,les pays en développementont des problèmes sansdoute spécifiques, mais lesconséquences de noséchecs seront universelles.D’où son invite aux pays in-dustrialisés à tenir leurspromesses financières, éta-blies par l’Accord de Paris àun minimum de 100 mil-liards de dollars. Il faut rap-peler que dans le cadre decet accord, les parties sesont engagées à prendredes mesures ambitieusespour maintenir l’élévationde la température mon-diale à 2° d’ici la fin du siè-cle. La signature par leGabon dudit Accord, de-

main, procède de sa fermevolonté à répondre aux exi-gences de l’heure et son en-gagement à œuvrer aprèssa pleine implication dansl’obtention de cet accorduniversel, à l’exécution desengagements pris dans lacapitale française en vue deréduire les risques et lesimpacts liés aux consé-quences du changement cli-matique.En marge de ces assises, lechef de l’Etat aura tout na-turellement une série d’en-tretiens avec plusieurspersonnalités et rencontresavec des milieux divers.Notons que, présente elleaussi à New York, Mme Syl-via Bongo Ondimba, a unagenda chargé relatif auxactivités de la Fondationéponyme.

Le président Ali Bongo Ondimba était l'hôte de la
Radio américaine Bloomberg.
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Une phase de l'échange avec les journalistes.
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